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Si la guerro est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en.être la preiière.
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalit6.
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3OYEN tE RENDRE, À LA TIERE LES PuINCIPU.S FERli
ISANTS EFNLEVÉS PAR iES RnîGOLTF.S.

Dans notre dernière cnuserie; nus di-ions gIn nuiui un
r-eueilint ~int l undii i iiiii:iux, ujiti noldes et

djceiois liquidiis, il uis est impi1oihi îu deurstitnerî àa
terrI tous lI iiens nutiitifs que bs ,plautes cultivées
lui ont culevées.

Cette proposition peut paraître '¯trange -à un grand
nombre de nos agriculteurs progressistes qui ont cru ut rpii
croient encore que 19 fuiiier de ferme et un moyen iinI:il-
lible de rendre la fertilitó a nos tirre.s puisés. Ei est

'ièMiEoapabte da courageT^èfra1irétr le'commîencemiuenît
de progrès que l'on obscrve depuis quelquies autiuis sous le
rapport du l'utilisation des cngrais.

Ce n'est certaimnt pas h\ notre but ; nous n'écrivon
pas. pour décourager les bommes qui ont-bien voulu se imfettrc
A la tête de notre progrès agricole et faire pénétrer los ami"-
liorations dans cette inlustric rurale naguère eii:nre livre
à la plus mnibonrensn routine. Bien loin de vouloir les 'n-
traver dans leur ouvre patritiquo, nous prenons tou I s
ruyens possibles de les aider, die les éclairer et de leur dé-
iiontirer que le progFès. n'a pns lu bornes; qu'il y i encorie
et qu'il y ntura toujours des pr'blènes imuuporract t ri-
soudre, des sujet.s dignes d'attirer leur ntention et sur le-
quelsils pourront exeer leur féconilde activit.

Le principe de ln restitution est un des plus iUuortanits
ern agriculture. Rendre à la terre tous les lCéient, que I s

rcoltes lui enlèvent, voilA le gr:îid mtuoyen dc contser ver la
fertilité des sols ; lui donner plus ille les plait.s luii urcillennit,
voilA celui de rendre fLcondu les terrains appauvris. Eh bicn,
nonu, le répétons, le fumier siUl de nos aiîniiinmux ne stmlit
pas pour difectuer cette restitutiion esienticllmet née-
saire pour assurer notre pro,îprité grienli.

Eu effet, une partiî îur.t:lle des prouluits vg.' tux int
vendis en iiiitiir', iiti itiu n est ce. nsonu e d:u, les vili s
ou exprti louii de on cniître l prîîicon, notre ord de
imieit- ; -notre bh test ilxe!uieet employ' 1 bi CuIins-

nii.itioin i h'liiniiiie, notre lin, grin c. i lies , stég:,Ii -
miuînt livr ( deîs :îihetun'urs tringrii ii iy oir les
btsîîies dut ng. Ou, toits eus proi lits onîît pris à la
t;erru li -pluîs gran1de prti' os 1ment- lout il sont lor-

nil, i niminîuiniîs ils ne lui rdlt iien.

No fourr:lgei, notre paille, iherbe de nos
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